
Argument 

Mnémosyne, Déesse de la Mémoire, fille d’Ouranos le Ciel et de Gaïa la Terre, 

patronne des Arts,  mis au monde  les  neuf Muses. La mythologie grecque 

symbolise en une seule divinité cet ensemble des mécanismes psychologiques 

et neurobiologiques qui nous aident à répondre aux questions existentielles.   

Comment  en  tant  qu’art-thérapeutes  appréhendons-nous  cette  fonction  

mémoire ? Et comment établissons-nous un lien avec la création artistique ?  

Entre les  lois  propres au  médium  artistique  -  les couleurs  et  les  formes,  

les sons,  les mouvements, l’espace-temps  -  et ce que  la  science,  et plus 

particulièrement  les  neurosciences  nous  aident  à comprendre, comment 

pouvons-nous intégrer les traces indélébiles   que  les évènements   de  notre  

vie  laissent  dans  notre mémoire,  afin  d’avancer vers la résilience d’abord, la 

résolution des conflits et la transmission par la suite ? 

 

On entend:« Plus jamais ça », « Il ne faut pas oublier » ou au contraire « Il faut 
oublier » – mais « cela » revient sans cesse,  pour  soi-même  et  pour  nos  

semblables, sensibles  et  vulnérables  comme  nous-mêmes.  Accepter la 

souffrance  passée,  en  faire  le  deuil   -   tout  en  gardant  la mémoire de  

l’inoubliable, apprendre aussi à accepter la  souffrance  de  la  perte  de  la  

mémoire de soi-même et de son monde, ou  la  souffrance actuelle… enfin 

œuvrer pour limiter la souffrance à venir…n’est-ce pas là tout le travail auquel 

nous nous attachons quotidiennement ?  

Quel  est  le rôle  de  l’art-thérapeute dans un travail où  la  mémoire  - lieu  

singulier ou collectif -  prend  une  place d’importance, qu’il s’agisse d’êtres 

jeunes  (enfants, adolescents),  ou  d’adultes,  de  personnes vieillissantes?  

Comment peut-on utiliser nos moyens  d’art-thérapeutes  pour  le  bien-être de 

nos patients-clients ?  Telle est  la  question que nous posons aujourd’hui. 
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Vendredi 29 avril 2016 

Accueil des participants : 9h – 9h30 

Ouverture :  9h30 – 10h : Irina KATZ-MAZILU, Présidente de la FFAT 

I. Table ronde : Traces mnésiques et Création - Modérateur Irina KATZ-MAZILU 

10h-10h45 : Le théâtre de la réminiscence  ou : Passer le souvenir par le corps des autres- Jean-Pierre 
KLEIN, directeur de INECAT, auteur dramatique, psychiatre ; « Toute véritable deuxième fois est la 
libération de la première » J. L. Moreno. Faire jouer son souvenir pour se le réapproprier en écriture de 
fiction qu’il inspire. 

10h45-11h45 : « Lame de fond » de Perrine MICHEL, réalisatrice ; Film documentaire de 56 minutes 
suivi d’un débat après la pause)  « Un jour, je comprends que ma famille est victime d’une machination 
politique obligeant  les adultes à maltraiter les enfants…» 

                                                              Pause-café : 11h45-12h15 

12h15-13h15 : Psychose, Création, Thérapies, Art-thérapie  - Débat avec la salle et Jean-Pierre KLEIN, 
psychiatre, directeur d’INECAT, Geneviève BARTOLI, art-thérapeute, psychothérapeute EMDR et Irina 
KATZ-MAZILU, art-thérapeute, artiste plasticienne. Quels sont les rapports entre la création artistique, 
la psychopathologie et le soin psychique, au regard de la mémoire? 

                                                          Pause-déjeuner : 13h15 -14h30  

II. Violence et Art-thérapie : quel levier ?  
 
Salle 1:  Traumas familiaux – Modérateur Anne-Marie PEREZ CASTANO 
 
14h30-15h15 : De l’empreinte à la trace, la mémoire d’une émotion—Dany ROPART, art-thérapeute, 
artiste  plasticienne ;   La  violence  intrafamiliale   génère  des  troubles  qui   rendent   complexe   
l’accompagnement  aux victimes. L’art-thérapie propose de renouer un dialogue entre l’imaginaire et la 
sensibilité artistique. L’acte créatif instaure ce processus d’accès aux émotions enfouies et déniées 
dans une visée de réappropriation de soi. 
 
15h15 – 16h : Mémoire et dramathérapie en pédopsychiatrie—Sandrine PITARQUE, dramathérapeute, 
co-responsable dramathérapie Master Paris 5 ; Comment la répétition des jeux permet de (re)
construire une mémoire affective. Comment le passage par la fiction aide à penser et à dépasser des 
événements traumatiques ayant fait 'trou' dans la mémoire.  
 
16h-16h45 : Décomposer pour survivre, recomposer pour vivre—Emmanuelle CESARI, art-thérapeute ;  
Comment  faire parler  et  réaccorder  par  la  création  artistique, l es personnalités gardiennes de 
mémoires que la maltraitance a dissociées ? 
 

Salle 2 :  Mémoires collectives – Modérateur Barbara LAU 

14h30-15h15 : Perpétuer la mémoire quand celle-ci se perd - Carmith SHAÏ-ATTIA , art-thérapeute 
clinicienne; Présentation d’une étude de cas d’une femme survivante de la Shoa qui a dévoué sa vie à  
témoigner sur la catastrophe et transmettre son histoire pour que jamais cela ne s’oublie. Comment 
perpétuer cette mémoire au sein d’un accueil de jour, lorsque sa propre mémoire se perd ? 

15h15-16h : « An Elephant in the Room » - Paula HOLME, art-thérapeute; Comment la guérison peut 
elle se mettre en place quand le fait de se souvenir n'est pas encouragé? Comment les professionnels 
de  la  santé mentale  ou  de  l'éducation  peuvent-ils apporter de l'aide aux traumatisés quand ils 
souffrent eux-mêmes de trauma ? Cet exposé explorera ces questions, relevées par un travail art-
thérapeutique au Cambodge et en Palestine. 

16h-16h45 : Expression sur l’actualité et prévention de la violence - Elsa COMMERGNAT, drama-
thérapeute, comédienne ; Traumatismes liés aux guerres actuelles, réflexion sur la citoyenneté, les 
religions, la laïcité ; regard  sur  l’information,  l’actualité et les médias. Tant de thématiques quotidien-
nes à  élaborer par la médiation théâtrale, dans l’urgence de la prévention de la violence et du besoin 
de créativité chez les enfants et pré-adolescents du secteur éducatif et social. 

                                                             Pause-café : 16h45 – 17h15 

                                                                       17h15-20h15 : 

                                                   Assemblée Générale Ordinaire  

                                               Assemblée Générale Extraordinaire 

Samedi 30 avril 2016  
 

Accueil des participants : 9h – 9h30 

III. Mémoire et âges de la vie 
 
Salle 1 : De l’aube… - Modérateur Montaine BRUSLÉ 
 
9h30-10h15 : Le Conte de Naissance : la narration pour transmettre et garder la mémoire vivante - 
Barbara LAU, dramathérapeute, conteuse, auteur;Raconter pour des parents à son enfant sa naissance 
puis en faire un récit, un objet livre à garder, une  trace des débuts  de  sa  vie. Ce moment sera un 
partage de ces ateliers, où nous suivrons l'étude de cas d'une mère et son enfant. 
 
10h15-11h : Identité et mémoire, le  rôle de  l’art-thérapie  auprès  des  enfants  adoptés  - Claudia 
CAVICCHIA , art-thérapeute pluriexpressionnelle,  comédienne,  dramaturge ;  L'identité  repose  sur  la  
continuité  de  l'expérience et de la mémoire, le sentiment d'être le même et d'être unique. Mais qu’en 
est-il d'un enfant dont l'histoire est faite de ruptures d'expérience et d'absence de mémoire ? 
 
Salle 2 : Au crépuscule… - Modérateur Brigitte DUMEZ 
 
9h30-10h15 : Image, mon image, dis-moi ce  qui  m’arrive - Emilie DANCHIN, photographe, thérapeute, 
spécialisée en photothérapie; La photographie enregistre  le  réel, comble des trous de mémoire, répare 
l’imaginaire et ouvre de nouveaux horizons. Au travers d'exemples tirés de la pratique clinique et de 
photo thérapeutique,  comment la  photo peut-elle  contribuer à la restauration  de  l’imaginaire, à 
éprouver des événements qui échappent à la mémoire et à la pensée ?  
 
10h15-11h : L’Etre-Mémoire - André VIANA, dramathérapeute ; L’Être-Mémoire  est  une approche 
holistique de l’être comme mémoire vivante. En prenant en compte la capacité du corps, de la peau et 
du monde extérieur à retenir des informations sur soi  ainsi  que  la  capacité de l’art à ramener ces 
informations à « l’écran de l’être »; la mémoire redevient le lieu principal  où l’art thérapeute peut puiser 
lorsqu’il  travaille auprès des personnes âgées atteintes des maladies de l’oubli.  
                                                                          
 
                                                                              Pause-café : 11h -11h30 

 
 

IV. Témoignage : Modérateur  Laurence BOSI 
 
11h30 -12h15 : Comment l'art-thérapie m'a aidée à me libérer de mes angoisses - face à la maladie   
Sylvie LARANGEIRA ; « Comment dans l'acte  de  créer, s'est ouvert un chemin vers ce que je pourrai 
appeler, un dénouement en douceur des nœuds gordiens liés à ma situation personnelle ».  

          
 

                Pause-déjeuner : 12h15-13h45   
 
 

V. ATELIERS : 13h45 - 16h  
 
1 atelier, au choix, avec inscription préalable. 
 
Atelier 1 : Inscription de mémoire… au cœur de notre arbre de vie  « professionnel »  Laurence BOSI, 
art-thérapeute, fondatrice de Médecins de l’Imaginaire & de LAURA LAB.  
Comme toute structure symbolique, l’arbre de vie est  un  élément universel qui  renferme  de  multiples 
chemins métaphoriques. Il sera proposé d’explorer par le biais d’un  dispositif mixte (visualisation,  
écriture,  graphisme  et  plastique) ce vaste et  puissant  symbole  en  écho  à  la  mémoire  des  phases 
de  notre croissance professionnelle.     
 
Atelier 2 : Ecoute, chant et mémoire  Hélène BARTOLI, musicothérapeute; 
De notre écoute, reviendra de notre mémoire ce qui pourra être saisi. Cela entrera-t-il dans un nouveau 
chant, voire, un nouveau champ ? 
 
Atelier 3 : Quelles traces mnésiques en dramathérapie ?  Kevin CLAEYS-DEZ,  dramathérapeute;  
En dramathérapie il est impossible  de  créer quelque chose de tangible. Tout repose sur de l’éphémère.   
Comment alors créer une trace? Rendre visible ce qui n’existe pas? Y-a-t-il même nécessité à vouloir 
créer une trace? 
 
Atelier 4 : L’Enfant intérieur à travers l’art-thérapie  Geneviève BARTOLI, art-thérapeute ; 
Apprivoiser son "Enfant intérieur" en contactant  des  réminiscences  d'enfance  pour  s'apaiser et 
s'unifier. Nos outils seront la visualisation,  le dessin spontané, l'écriture à deux mains et le dialogue 
intérieur.  
 
Atelier 5 : Le geste traçé  Brigitte DUMEZ, chorégraphe, danse-thérapeute ;  
Point d’ancrage pour se relier avec l’invisible, l’inconscient, le geste traçé  crée une   articulation et un 
retour vers le primum movens, antérieur à toute notation, à tout souvenir.  
« La danse est une expérience au monde » R. Laban.                                          

 
                                     Pause-café : 16h – 16h30  

 
                                       Suite du programme au verso 

 



VI. Table ronde: Mémoire et devenir de l’art-thérapie  - Modérateur Irina KATZ-MAZILU 
 

16h30-17h : « Les visages » de Marta ALAVARADO, réalisatrice, art-thérapeute ; Film 

documentaire sur la vie, les destins et les rêves des enfants des rues à Moscou,  26 

minutes, réalisé en 2000. Prix du meilleur film documentaire au Festival International 

«Golden Knight». « Est-ce  que l’art sauve ? » 
Cette question, qui m’a été posée par un grand réalisateur russe, a bouleversé mon 
existence. De la comédienne  et  metteure  en  scène que  j’étais  à  l’époque,  je  suis 
passée à la réalisation de documentaires sur  les  diverses  souffrances  humaines, 
traçant un itinéraire riche d’expériences et de recherche en tant qu’être humain, femme 
et créatrice ; un chemin de résilience qui m’a conduite à l’art-thérapie. 
 
17h-17h45 : Débat avec la salle et Boris CYRULNIK, neuropsychiatre (sous réserve de 
confirmation), Oleg Feodorov de l’Association Russe d’Art-thérapie, Marta ALVARADO, 

réalisatrice, art-thérapeute, Irina KATZ-MAZILU, art-thérapeute, artiste plasticienne. 

A partir du constat de l’efficacité de la pratique artistique pour la résilience, quel est 
l’apport de l’art-thérapie dans la clinique des souffrances engendrées par les traumas 
et leurs séquelles mnésiques?  
Comment peut-on introduire l’art-thérapie dans la société, quelles difficultés et quels 
espoirs ? 

 

                                             17h45-18h – Clôture du colloque 
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Inscription au 16
ème

 Colloque de la FFAT 

« De la mémoire, l’Art-thérapie, un levier » 

29-30 avril 2016 à Paris 

et/ou Bulletin d’adhésion / ré-adhésion 2016 
 

 

□ Je suis déjà adhérent, je renouvelle mon adhésion en tant que : 

   

 □ MSI : 60 €  □ MAA : 90 € □ MSPM : 100 € □ MAR/O, MAR/A : 120 € 

 

□ Je m’inscris au colloque et je choisis un atelier :  

 

Choix 1 : Atelier No.………………………           Choix 2 : Atelier No.…………………………… 

 

Les inscriptions aux ateliers seront enregistrées par ordre d’arrivée et en fonction des places disponibles. 

   

□ Je ne m’inscris pas au colloque 

 

□ Je ne suis pas encore adhérent, je souhaite m’inscrire au colloque et adhérer : 

 

□ MSI : 60 €  □ MSPM : 100 €  

             Je joins la fiche d’adhésion à télécharger sur le site de la FFAT, remplie et signée. 

 

□ Je souhaite m’inscrire au colloque 2016 sans adhérer : 

 

□ 125 €     □ Chômeur ou étudiant : 75 € - Je joins un justificatif de moins de trois mois. 

 

 

NOM……………………………………………Prénom…………………….………………………… 

Adresse …………………………………………………………………………………………………. 

Tél .……………………………………E-mail ………………….……………………………………… 

 

 

ATTENTION : date limite d’inscription le 14 avril 2016. 
Les bulletins sont à renvoyer remplis et accompagnés du règlement par chèque  

à l’ordre de la FFAT, à l’adresse suivante : 

FFAT c/o Montaine BRUSLE 

8, rue de Paradis 

75010 Paris 
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